
Séquence 1

AMÉLIORER  
L’ENSEIGNEMENT /
APPRENTISSAGE  
DES MATHÉMATIQUES  
EN FRANÇAIS  
SELON L’APPROCHE 
ASEI-PDSI  
AU COURS MOYEN 
(CM)
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MÉMENTO : 
CE QUE TU 

DOIS SAVOIR
DÉMARCHE 

MÉTHODOLOGIQUE ACTIVITÉSDIAGNOSTICOBJECTIFS CORRIGÉS BILANCONSTAT

Des études réalisées tant par le MENA que par des structures privées, comme le 
CERFODES, parviennent à la même conclusion : les élèves du primaire, de manière 
générale, accusent un faible niveau en mathématiques. Et il ressort des différentes ana-
O\VHV�TXH�FHWWH�LQVXI¿VDQFH�GHYLHQW�GH�SOXV�HQ�SOXV�SURQRQFpH�DX�IXU�HW�j�PHVXUH�TXH�O¶RQ�
évolue des petites classes vers les grandes classes (du CP au CM). Ce niveau est particu-
lièrement faible en mesures et en résolution des problèmes. 

3RXUWDQW��VHORQ�OHV�LQVWUXFWLRQV�RI¿FLHOOHV1��O¶pOqYH�GX�FRXUV�PR\HQ�GHYUDLW��j�OD�¿Q�GH�
sa scolarité primaire, être en mesure de manipuler des nombres entiers, des nombres 
décimaux ainsi que des nombres complexes ; de maitriser les mécanismes des quatre (4) 
RSpUDWLRQV�HW�UpVRXGUH�GHV�SUREOqPHV�SUDWLTXHV�HQ�UDSSRUW�DYHF�OD�YLH�FRXUDQWH���HW��HQ¿Q��
de disposer des capacités mentales nécessaires pour effectuer de tête, et presque automa-
tiquement, des calculs portant sur des questions pratiques qui se posent à lui. 

(Q�FH�TXL�FRQFHUQH�OHV�PHVXUHV��O¶pOqYH�HQ�¿Q�GH�&0�GHYUDLW�FRQQDLWUH�OHV�XQLWpV�VLPSOHV�
de mesure et pratiquer effectivement des mesures de quantités, de masses, de longueur et 
de temps. 

,O�GHYUDLW�pJDOHPHQW�FRQQDLWUH�OHV�SULQFLSDOHV�¿JXUHV�JpRPpWULTXHV��SRXYRLU�OHV�FRQVWUXLUH�
et calculer leurs dimensions, leurs périmètres ou leurs surfaces. 

(Q¿Q��O¶pOqYH�GX�&0�GHYUDLW�rWUH�HQ�PHVXUH�GH�UpVRXGUH�OHV�SUREOqPHV�IRQGpV�VXU�OHV�WURLV�
domaines cités ci-dessus et correspondant aux réalités de son milieu de vie.

En réalité, alors que les enseignants pensent ne pas trouver de terrain fertile chez les 
élèves pour le développement des mathématiques, les élèves, eux, estiment que les ma-
WKpPDWLTXHV�VRQW�GLI¿FLOHV�j�DSSUHQGUH��

$X�UHJDUG�GHV�LQVXI¿VDQFHV�FRQVWDWpHV��RQ�HVW�HQ�GURLW�G¶LQWHUURJHU�OD�SUDWLTXH�GH�O¶HQ-
seignement des mathématiques à l’école en général et au CM en particulier ; l’absence 
G¶XQH�DSSURFKH�GLGDFWLTXH�HW�SpGDJRJLTXH�HI¿FDFH�SRXUUDLW�H[SOLTXHU�OD�IDLEOH�UpXVVLWH�
des élèves en mathématiques. 

Entre autres causes, les enseignants invoquent surtout le manque de documents et de ma-
WpULHO��TXL�QH�SHUPHW�SDV�GH�GRQQHU�XQ�HQVHLJQHPHQW�FRQFUHW�HW�HI¿FDFH�

Pour leur part, pendant les visites de classe, les encadreurs pédagogiques chargés du suivi 
des plans d’amélioration individuels relèvent souvent d’autres lacunes :

 – XQ�Gp¿FLW�GDQV�OD�WHFKQLTXH�GH�UpVROXWLRQ�GH�SUREOqPHV�SDU�OHV�PDLWUHV�HX[�PrPHV��

�� �9RLU�3URJUDPPHV�RI¿FLHOV�����������
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 – une méconnaissance, pour certains enseignants, des méthodes et techniques d’ensei-
gnement recommandées et, pour d’autres, un refus de les appliquer ;

 – GHV�GLI¿FXOWpV�j�pODERUHU�GHV�pQRQFpV�HW�GHV�FRQVLJQHV�GH�TXDOLWp�DFFHVVLEOHV�j�GHV�
élèves du CM ;

 – le petit nombre d’exercices et d’activités d’entrainement proposés aux élèves à l’issue 
des séances d’enseignement / apprentissage ;

 – le manque de lien entre les mathématiques et la vie courante, qui serait pourtant né-
cessaire pour montrer aux apprenants l’utilité dans la société des notions apprises en 
classe.

En ce qui concerne les élèves, on constate que nombreux sont ceux qui n’éprouvent au-
cune motivation à apprendre les mathématiques et que la plupart ne sont ni soutenus ni 
encouragés par leurs parents. Pour certains, le manque de temps à consacrer aux exercices 
de mathématiques à la maison est dû aux travaux domestiques dont ils sont chargés le soir. 
Il est évident que ces facteurs exogènes ne facilitent pas les acquisitions.

Par ailleurs, la contreperformance des élèves en mathématiques trouve en partie ses ra-
cines dans la faible maitrise de la langue française, qui n’est pas leur langue maternelle et 
qui complique davantage la compréhension des notions mathématiques enseignées.

Face à cette réalité, qui persiste depuis plusieurs années, les responsables de l’éducation 
ont choisi de remettre en question la méthode utilisée pour enseigner les mathématiques 
à l’école primaire. En remplacement de l’ancienne pratique fondée sur un enseignement 
dogmatique où les contenus étaient imposés aux élèves, ils ont adopté l’approche ASEI-
PDSI qui préconise l’implication des élèves en les rendant actifs et motivés tout au long 
du processus d’acquisition des savoirs.

L’étude de cette séquence te permettra de découvrir qu’il existe un lien indissociable 
entre la compréhension du français, langue d’enseignement, et la réussite de l’apprentis-
sage des mathématiques. Grâce à l’approche ASEI-PDSI développée ici, tu trouveras les 
ressources nécessaires pour améliorer tes stratégies et méthodes d’enseignement en vue 
d’élever le niveau de compréhension de tes élèves et, partant, leurs résultats scolaires en 
mathématiques.
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1. Objectif général

À travers l’étude de cette séquence, tu amélioreras tes stratégies et tes méthodes d’ensei-
gnement / apprentissage des mathématiques au CM, grâce à l’usage approprié du français 
et en suivant l’approche ASEI-PDSI. 

��� 2EMHFWLIV�VSpFL¿TXHV

'H�PDQLqUH�VSpFL¿TXH��FHWWH�VpTXHQFH�YLVH�j�WH�UHQGUH�FDSDEOH�GH���G¶��

 – permettre à tes élèves de comprendre l’importance des mathématiques dans la vie cou-
rante à travers l’approche ASEI-PDSI ;

 – expliquer les principes essentiels de l’approche ASEI-PDSI ;
 – décrire les différentes étapes de l’approche ASEI-PDSI dans l’enseignement / appren-

tissage des mathématiques ;
 – utiliser la compréhension de la langue française par tes apprenants pour rendre l’ensei-

gnement / apprentissage des mathématiques plus accessible et utile ;
 – GpFULUH�OHV�FRQGLWLRQV�GH�UpDOLVDWLRQ�G¶XQ�HQVHLJQHPHQW���DSSUHQWLVVDJH�HI¿FDFH�HW�HI¿-

cient des mathématiques au CM ;
 – anticiper les obstacles qui peuvent se poser à l’enseignement / apprentissage des 

mathématiques.
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 Ź ��� 'LV�VL�FHV�TXDWUH�Gp¿QLWLRQV�GH�¿JXUHV�JpRPpWULTXHV�VRQW�YUDLHV�RX�IDXVVHV��&RFKH�
la bonne case.

Vrai Faux

1. Un losange est un quadrilatère qui a ses côtés 
opposés parallèles.

2. 8Q�WULDQJOH�HVW�XQH�¿JXUH�JpRPpWULTXH�TXL�D�
trois côtés égaux.

3. Un carré est un rectangle qui a ses quatre 
côtés égaux.

4. Un rectangle est un carré dont les diagonales 
se coupent en leur milieu.

 Ź 2. Donne deux éléments permettant d’analyser la pertinence d’une consigne 
mathématique.

a)  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

b)  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

 Ź ��� 9RLFL�GHV�DI¿UPDWLRQV�TXL�SHXYHQW�rWUH�XWLOHV�SRXU�O¶HQVHLJQHPHQW���DSSUHQWLVVDJH�
des mathématiques. Coche celles qui, selon toi, sont correctes.

�� a. Le calcul mental précède toute leçon de mathématiques.
�� b. Selon Piaget, l’enfant entre 11 et 13 ans est au stade de développement 

intellectuel appelé « stade des opérations concrètes ».
�� c. Le genre impacte négativement l’apprentissage des mathématiques,  

en particulier chez les garçons.
�� d. À l’école primaire, les mathématiques comprennent uniquement  

les mesures et la géométrie.
�� e. Le maitre doit toujours établir un lien entre toute notion mathématique 

étudiée et la vie courante des élèves.

 Ź ��� 'RQQH�OD�VLJQL¿FDWLRQ�GH�FHV�VLJOHV�

a) ASEI :
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

b) PDSI :
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
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 Ź 5. Réponds aux questions suivantes. 

a) Qu’appelle-t-on ressources pédagogiques en ASEI-PDSI ?
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

b) Que contient la conclusion ou le résumé dans la démarche méthodologique 
d’ASEI-PDSI ?
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

 Ź ��� 5HOLH�SDU�XQH�ÀqFKH�FKDTXH�PRW�RX�H[SUHVVLRQ�FL�GHVVRXV�j�VD�Gp¿QLWLRQ�VHORQ�O¶DS-
proche ASEI-PDSI.

Les prérequis La bonne réponse apportée à la situation 
proposée.

Les pré-acquis L’image ou le texte sur laquelle / lequel  
WX�SURSRVHV�j�O¶DSSUHQDQW�GH�UpÀpFKLU��

La situation-problème L’ensemble des connaissances indispensables 
à l’acquisition d’une notion.

Les hypothèses L’ensemble des connaissances qu’un appre-
nant s’est appropriées.

/D�MXVWL¿FDWLRQ� 
de la leçon

Des réponses provisoires des apprenants  
à ce qui leur est proposé.

L’utilité de l’enseignement / apprentissage 
pour l’apprenant dans sa vie quotidienne.

 Ź ��� &RFKH�OHV�ERQQHV�Gp¿QLWLRQV�UHODWLYHV�j�O¶DSSURFKH�$6(,�3'6,��

�� D�� /H�Gp¿�DGGLWLRQQHO�HVW�XQ�H[HUFLFH�FRPSRUWDQW�XQH�GLI¿FXOWp�LQIpULHXUH�DX[�
exercices d’évaluation.

�� b. Les activités de prolongement sont des activités qui se mènent au-delà de la 
leçon faite en classe pour consolider l’installation des attitudes et des aptitu-
des attendues.

�� c. Les points d’enseignement sont de nouvelles connaissances, des savoirs 
et / ou savoir-faire découverts à travers les activités menées.

�� d. Les activités de remédiation sont des activités que l’enseignant prévoit 
après la leçon pour les apprenants qui n’ont pas réussi les items d’évalua-
tion des acquis.

�� e. En ASEI-PDSI, les activités sont des tâches que les enseignants exécutent 
en réponses aux questions des apprenants.
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 Ź 8. Voici des pratiques liées à la mise en œuvre d’un enseignement / apprentissage fon-
dé sur l’approche ASEI-PDSI. Coche les énoncés qui, selon toi, sont corrects.

�� a. L’approche ASEI-PDSI recommande l’utilisation de matériel construit par 
le maitre et / ou les élèves à base de matériaux locaux ou de récupération.

�� b. En ASEI-PDSI, la situation-problème se place toujours en début de leçon 
comme point de départ du processus d’enseignement / apprentissage.

�� c. En ASEI-PDSI, la consigne ou commande de travail est un énoncé indi-
quant la tâche à exécuter.

�� G�� 'DQV�O¶DSSURFKH�$6(,�3'6,��OD�YpUL¿FDWLRQ�GHV�K\SRWKqVHV�FRQVLVWH�j�
amener l’apprenant à confronter ses connaissances initiales aux résultats 
de ses observations, manipulations, expériences et expérimentations.

 Ź ��� 9RLFL�GHV�SULQFLSHV�SpGDJRJLTXHV��&RFKH�OD�FDVH�FRUUHVSRQGDQW�j�O¶LQWUXV�GDQV�OHV�
principes de l’approche ASEI-PDSI.

�� a. Le principe de l’enfant-centrisme (ou puérocentrisme).
�� b. Le principe de la reformulation.
�� c. Le principe de la concrétisation.
�� d. Le principe de la contextualisation.

 Ź ���� �/HV�Gp¿QLWLRQV�VXLYDQWHV�GRQQHQW�HOOHV�OH�VHQV�FRXUDQW�RX�OH�VHQV�PDWKpPDWLTXH�GX�
mot ? Coche la case correspondant à la bonne réponse.

'p¿QLWLRQV Sens courant Sens math.

a. ,QWpUrW� �EpQp¿FH�SURGXLW�SDU�XQ�WUDYDLO�

b. Grandeur = tout ce qui est mesurable.

c. Sommet = rencontre des chefs d’État.

d. Rapporteur = porte-parole d’un groupe.

e. Rayon = distance du centre du cercle à 
la circonférence.
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)DLV�WRQ�DXWRpYDOXDWLRQ�HQ�WH�UpIpUDQW�DX[�FRUULJpV�SUpVHQWpV�HQ�¿Q�GH�VpTXHQFH��

Sur l’ensemble des questions auxquelles tu viens de répondre dans le diagnostic, fais le 
calcul : 

•  Si tu n’as répondu correctement qu’à un tiers des questions ou moins, tu devras four-
nir beaucoup d’efforts pour t’approprier le contenu de cette séquence sur l’enseigne-
ment / apprentissage des mathématiques selon l’approche ASEI-PDSI. Bon courage !

•  Si tu as pu répondre aux deux tiers des questions, ton niveau de maitrise de l’en-
seignement / apprentissage des mathématiques selon l’approche ASEI-PDSI est assez 
bon, mais tu peux encore progresser en t’appropriant le contenu de cette séquence.

•  Si tu as pu répondre à plus des deux tiers des questions, tu as un très bon niveau. La 
lecture de cette séquence te confortera dans l’enseignement / apprentissage des mathé-
matiques selon l’approche ASEI-PDSI.
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MÉMENTO : 
CE QUE TU 

DOIS SAVOIR

1. CLARIFICATIONS PRÉALABLES

1.1. &ODUL¿FDWLRQ�FRQFHSWXHOOH���OHV�PDWKpPDWLTXHV

Le mot « mathématiques » qui, selon le dictionnaire Larousse1, vient du grec mathêma, 
‘science’, désigne la science qui étudie « les propriétés des éléments abstraits (nombres, 
¿JXUHV�JpRPpWULTXHV«���DLQVL�TXH�OHV�UHODWLRQV�TXL�V¶pWDEOLVVHQW�HQWUH�HX[�ª��/HV�PDWKp-
matiques sont appelées « calcul » à l’école primaire burkinabè.

Les mathématiques, qui occupent une place prépondérante dans la formation des jeunes 
écoliers, constituent une discipline propre : elles regroupent l’arithmétique, les mesures, 
la géométrie et la résolution des problèmes. Mais elles sont aussi une discipline instru-
mentale en ce sens qu’elles permettent l’enseignement d’autres disciplines ; même en 
histoire, la détermination des dates événementielles fait recours aux chiffres qui relèvent 
des mathématiques. 

1.2. &ODUL¿FDWLRQ�SpGDJRJLTXH���RUJDQLVDWLRQ�HW�JHVWLRQ

À l’instar des autres disciplines, la réussite de l’enseignement / apprentissage des ma-
thématiques exige une organisation et une gestion rigoureuses de toutes les ressources 
disponibles ou à mobiliser. Mais quel sens peut-on donner aux termes « organisation » et 
« gestion » en pédagogie ?

1.2.1. L’organisation

Dans son sens courant, l’organisation est la mise en place des éléments d’un ensemble en 
vue d’une fonction ou d’un usage déterminé. Organiser un voyage, c’est préparer chacune 
des étapes de ce voyage en vue de sa réussite.

Dans son sens pédagogique, organiser, c’est aussi préparer, anticiper ; c’est prendre ses 
GLVSRVLWLRQV�SRXU�DJLU�HI¿FDFHPHQW��&HWWH�RUJDQLVDWLRQ�FRQFHUQH�OHV�DVSHFWV�GLGDFWLTXHV��
pédagogiques et matériels. 

8QH�FODVVH�QRQ�RUJDQLVpH�IRQFWLRQQH�GLI¿FLOHPHQW��GDQV�OH�GpVRUGUH��YRLUH�OH�FKDRV��HW�QH�
peut atteindre les objectifs préconisés. L’organisation est une condition nécessaire à un 
HQVHLJQHPHQW���DSSUHQWLVVDJH�HI¿FDFH�HW�IUXFWXHX[�

1.2.2. La gestion

L’étymologie du mot « gestion » (latin gerere) renvoie au fait de « prendre en mains », de 
« s’occuper de », puis d’« exécuter », d’« accomplir », au départ pour le compte d’autrui. 

1 Consulté le 26 juin 2017.
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La gestion de l’action pédagogique peut se comprendre comme « l’ensemble des actes ré-
ÀpFKLV��VpTXHQWLHOV�� �VXFFHVVLIV��HW�VLPXOWDQpV�TX¶HIIHFWXHQW�OHV�HQVHLJQDQWV�SRXU�pWDEOLU�
et maintenir un bon climat de travail et un environnement favorables à l’apprentissage » 
(Th. Nault et J. Fijalkov, 2002)

Un enseignant réussit la gestion de sa classe lorsqu’il arrive, par un climat favorable, à 
IDLUH�FRQYHUJHU�OHV�DFWLRQV�HW�OHV�LQWHUDFWLRQV�YHUV�O¶DWWHLQWH�GHV�REMHFWLIV�TX¶LO�V¶HVW�¿[pV�
pour la séance.

Par conséquent, organisation et gestion sont toutes deux indispensables. Rien ne sert de 
bien organiser la classe ou les activités, si l’on ne sait pas les gérer convenablement pour 
DERXWLU�j�XQH�¿Q�KHXUHXVH�TXL�HVW�O¶DVVLPLODWLRQ�GXUDEOH�GHV�QRWLRQV�HQVHLJQpHV�DX[�pOqYHV�

1.3. Programme d’enseignement en vigueur au CM des écoles primaires

6HORQ�OH�SURJUDPPH�HW�OHV�LQVWUXFWLRQV�RI¿FLHOOHV�GH������������DX�FRXUV�PR\HQ��O¶HQVHL-
gnement des mathématiques vise à consolider chez l’enfant les acquisitions antérieures, à 
développer chez l’apprenant la rigueur dans la pensée, la justesse dans l’expression, l’ha-
bileté à la construction des formes géométriques et le raisonnement, à cultiver en lui les 
possibilités d’abstraction, à l’amener se forger les méthodes de travail et à le familiariser 
à la pratique effective des mesures.

Programme de mathématiques au cours moyen

 Q ARITHMÉTIQUE :

L’enfant est amené à :
 – connaitre les grands nombres, les nombres décimaux, les pourcentages ;
 – maitriser le mécanisme des quatre opérations ; 
 – résoudre les problèmes pratiques ; 
 – acquérir la notion d’échelles ; 
 – comprendre la mesure du temps ;
 – se familiariser avec la manipulation des nombres entiers et décimaux ;
 – approfondir la notion sur les échanges ;
 – s’initier aux notions d’économie et de fraction.

La fréquence d’étude est de deux séances de 60 mn par semaine, soit 48 séances / an.

 Q MESURES :

L’enfant est amené à :
 – consolider ses connaissances sur les mesures de longueur, capacité, poids ;
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 – se familiariser avec l’usage pratique des instruments de mesure de longueur, 
capacité, poids ; 

 – évaluer les différentes mesures de longueur, capacité, poids ; 
 – manipuler les unités de mesure de surface et de volume, connaitre les mesures 

agraires, comprendre le rapport entre mesures de surface et mesures agraires ; 
être sensibilisé à la notion de volume.

Elles sont enseignées en une séance de 60 mn par semaine, soit 24 séances / an.

 Q GÉOMÉTRIE :

L’enfant est amené à :
 – LGHQWL¿HU�OHV�GLIIpUHQWHV�VRUWHV�GH�GURLWHV�HW�G¶DQJOHV��
 – construire les différentes sortes de droites et d’angles ; 
 – maitriser le calcul du périmètre et de la surface du carré et du rectangle ; 
 – maitriser le mécanisme du calcul des dimensions du carré ou du rectangle ; 
 – approfondir ses connaissances sur le triangle ; 
 – acquérir des notions sur le trapèze et le losange ;
 – approfondir ses connaissances sur le cercle, la circonférence, le cube et le paral-

lélépipède rectangle.

La géométrie est dispensée en une séance de 60 mn par semaine, soit 24 séances / an.

Comme pour faire la synthèse de tous ces apprentissages, la résolution des problèmes oc-
cupe une place de choix au CM. C’est un exercice d’application des règles apprises dans 
OHV�DXWUHV�GRPDLQHV��DX�FRXUV�GXTXHO�O¶pOqYH�DSSUHQG�j�UpÀpFKLU��REVHUYHU��MXJHU��WLUHU�GHV�
conclusions et à forger son esprit critique. Ainsi, il se prépare à faire face à tout problème 
éventuel auquel il sera confronté dans la vie.

À ProPos de la résolution de Problèmes À l’école Primaire

 Q 48·(67�&(�48·81�352%/Ë0(�"

 – Pour le pédagogue J. Leif, « il y a problème si, connaissant un certain nombre 
d’informations concernant une situation, on se propose de déduire de ces infor-
PDWLRQV�GHV�UHQVHLJQHPHQWV�QRQ�H[SOLFLWHV�LQLWLDOHPHQW�ª��/HLI�HW�'H]DO\��������

 – 8Q�SUREOqPH�SHXW�rWUH�Gp¿QL�FRPPH�pWDQW�XQH�TXHVWLRQ�j�UpVRXGUH�SRUWDQW�VRLW�
sur un résultat inconnu à trouver à partir de certaines données, soit sur la déter-
mination de la méthode à suivre pour obtenir un résultat supposé connu. 
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 Q 48(//(6�&203e7(1&(6�3285�5e628'5(�81�352%/Ë0(�"

La résolution de problèmes s’appuie sur des méthodes rigoureuses. Elle demande 
GHV�FRPSpWHQFHV�VFLHQWL¿TXHV��

 – l’observation et l’analyse, pour examiner les données de l’énoncé ;
 – la synthèse, pour mettre en relation ces différentes données ;
 – le raisonnement, pour déduire de cette synthèse la démarche à suivre ;
 – le jugement, pour faire appel à bon escient à ses connaissances mathématiques ;
 – l’esprit critique, pour juger de la pertinence du résultat obtenu.

La résolution de problèmes demande aussi des compétences transversales :

 – le sens de l’organisation ;
 – les compétences d’expression linguistique.

Pour que les élèves construisent ces compétences, l’enseignement de la résolution de 
problèmes devra suivre les principes suivants : 

 – être en rapport avec les leçons de mathématiques (arithmétique, mesures, géométrie) ;
 – être pratique, c’est-à-dire adapté aux réalités des élèves ;
 – DYRLU�UHFRXUV�j�GHV�PpWKRGHV�DFWLYHV��HQ�UHODWLRQ�DYHF�OHV�PpWKRGHV�VFLHQWL¿TXHV��
 – suivre une progression méthodique.

D’où l’intérêt de l’approche ASEI-PDSI, qui, au regard de ses aspects actifs et participa-
tifs, a été retenue en vue d’améliorer la qualité des activités d’enseignement / apprentis-
sage en mathématiques et en sciences.
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2. PRÉSENTATION GÉNÉRALE DE L’APPROCHE ASEI-PDSI2

L’approche ASEI-PDSI est la convergence de deux démarches : une démarche d’appren-
tissage, ASEI, et une démarche d’enseignement, PDSI.

ASEI PDSI

�ƒ �C’est un sigle anglais dont le dévelop-
pement donne :
A = Activity (activité) ;
S = Student (élève, 

apprenant) ;
E = Experiment (expérience, 

manipulation) ;
I = Improvisation (initia-

tive, contextualisation, 
adaptation).

 ƒ Ce sigle traduit l’idée que l’apprenant 
apprend par ses propres expériences et 
qu’il est capable de prendre des initia-
tives pour adapter ses apprentissages 
au contexte dans lequel il évolue. Dans 
cette optique, l’enfant participe acti-
vement à la construction du savoir, à 
WUDYHUV�OHV�PDQLSXODWLRQV��OD�UpÀH[LRQ�HW�
les expériences. 

 ƒ ASEI est donc une démarche centrée 
sur l’apprenant, dans la mesure où il est 
au centre de toutes les activités menées 
au cours d’une séance donnée. Ce qui 
suppose l’utilisation d’un matériel ap-
proprié et adapté aux caractéristiques 
des apprenants.

 ƒ &H�VLJOH�DQJODLV�VLJQL¿H��
P =  Plan��SODQL¿HU��RUJDQLVHU��

préparer) ;
D = Do (faire, exécuter), 
S = See (voir, observer, 

évaluer) ;
I = Improve (améliorer, 

remédier).
 ƒ Ce sigle concerne l’enseignant. Le 
PDLWUH�SODQL¿H��H[pFXWH�OD�OHoRQ��SUR-
cède à son évaluation et organise la 
remédiation, dans le but, d’une part, 
de renforcer les acquis et, d’autre part, 
d’améliorer les prochaines prestations. 

 ƒ 3'6,�Gp¿QLW�GRQF�OH�U{OH�TXH�MRXH�WRXW�
enseignant soucieux de donner un en-
VHLJQHPHQW�HI¿FDFH��¬�O¶LVVXH�G¶XQH�
leçon jugée insatisfaisante parce que les 
élèves n’ont pas réalisé tous les appren-
tissages attendus, le maitre doit prendre 
l’engagement de mieux s’organiser et de 
SHDX¿QHU�VD�VWUDWpJLH�GDQV�O¶LQWHQWLRQ�GH�
réussir les futures leçons.

Il en résulte une interaction, voire une complémentarité des deux (2) termes du sigle 
ASEI-PDSI. La relation entre ASEI et PDSI est cyclique. On peut dire que PDSI est le 
moyen de réussir ASEI et, par conséquent, il faut être très attentif au choix de ce moyen.

2 Les informations rapportées dans cette partie sur l’ASEI-PDSI sont inspirées des documents de forma-
tion des enseignants et des encadreurs pédagogiques en ASEI-PDSI, élaborés par le projet SMASE.
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imPaCt deS élémentS COnStitutifS de PdSi Sur aSei

P : Plan� �3ODQL¿HU
3ODQL¿FDWLRQ�GH�OD�OHoRQ

I : Improve = Améliorer
Révision / réajustement / adaptation

A S E I

D : Do = Faire
Exécution

S : See = Voir
Évalutation

3. LES PRINCIPES DE LA DÉMARCHE ASEI

3.1. /H�SULQFLSH�JpQpUDO���OD�FHQWUDWLRQ�VXU�O¶HQIDQW

Le principe essentiel de l’approche ASEI-PDSI est la centration sur l’apprenant. 

Qu’est-ce que l’enseignement / apprentissage centré sur l’apprenant ?

Selon Cannon et Newble (2000), c’est un enseignement / apprentissage qui valorise 
la responsabilité et l’activité de l’apprenant plutôt que le contenu, alors que, dans 
l’enseignement traditionnel, l’accent est mis sur le contenu et sur le contrôle par 
l’enseignant.

Pour mener à bien cet enseignement / apprentissage centré sur l’apprenant, il faut tenir 
compte de la psychologie de l’enfant et comprendre qu’il n’est pas un adulte en miniature. 

le déveloPPement de l’intelligence chez l’enfant de cm

•  /H�SDVVDJH�GX�VWDGH�GHV�RSpUDWLRQV�FRQFUqWHV�DX�VWDGH�GHV�RSpUDWLRQV�IRUPHOOHV��

 – 6HORQ�OHV�pWXGHV�GH�3LDJHW���������O¶HQIDQW�GH�������DQV�DFKqYH�OH�VWDGH�GHV�
opérations concrètes et fait son entrée progressive dans le stade des opérations 
formelles. Ce développement mental de l’enfant lui permet de passer de la com-
préhension par le concret à la capacité de comprendre directement par l’abstrait.

 – L’élève de CM, qui se situe dans l’intervalle de 10-12 ans, est donc à un moment 
charnière de son développement, où il passe d’un stade à l’autre.
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• �/HV�FRQVpTXHQFHV�VXU�O¶HQVHLJQHPHQW���DSSUHQWLVVDJH�GHV�PDWKpPDWLTXHV��

 – De 11 à 15 ans environ, l’enfant développe la pensée formelle, qui se détache pe-
tit à petit de la manipulation concrète. Il devient peu à peu capable d’émettre des 
K\SRWKqVHV��GH�OHV�YpUL¿HU�SDU�O¶REVHUYDWLRQ�HW�O¶H[SpULPHQWDWLRQ�HW�GH�GpGXLUH�
des connaissances générales à partir de situations particulières.

 – L’enseignement des mathématiques au CM doit respecter cette progression des 
capacités cognitives3 des élèves en partant des manipulations concrètes et / ou 
semi-concrètes pour aboutir aux notions abstraites.

Par exemple, le maitre fait constater par l’expérimentation que le pourtour de plusieurs 
rectangles de dimensions différentes s’obtient en additionnant les deux longueurs et 
les deux largeurs ; l’élève peut en déduire une connaissance générale : le périmètre du 
rectangle est égal à (L + l) × 2.

3.2. /HV�SULQFLSHV�FRQQH[HV���OD�FRQWH[WXDOLVDWLRQ��O¶H[SpULPHQWDWLRQ� 
et l’improvisation

3.2.1. La contextualisation

La centration sur l’élève s’accompagne du principe de contextualisation, qui consiste à 
prendre en compte les réalités du vécu quotidien de l’apprenant dans la construction des 
savoirs ; l’apprentissage est mené en interaction avec son environnement.

que signifie la contextualisation de l’enseignement / aPPrentissage ?
Contextualiser,
•  c’est partir de réalités proches de l’enfant ;
•  c’est l’amener à manipuler non seulement du matériel conventionnel mais aussi 

du matériel existant dans le milieu ou confectionné à partir de matériaux locaux 
pour l’approcher de sa réalité et favoriser sa compréhension ;

•  c’est l’amener à agir sur son environnement pour développer sa curiosité et son 
intérêt pour le sujet.

3.2.2. L’expérimentation

De la centration sur l’apprenant et de la prise en compte de ses capacités cognitives, dé-
coule aussi l’accent mis sur l’expérimentation pour faciliter la compréhension. Ainsi, par 

3 Le mot « cognitif » désigne ce qui se rapporte à la connaissance. Les capacités cognitives sont les apti-
tudes à apprendre.
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une démarche rigoureuse, en allant du concret à l’abstrait, l’élève participe activement à 
l’acquisition graduelle des connaissances.

que signifie exPérimenter Pour les élèves ?

&¶HVW�DYRLU�GHV�DWWLWXGHV�HW�FRPSRUWHPHQWV�VFLHQWL¿TXHV��WHOV�TXH���TX¶ :

•  éprouver de la curiosité, avoir le désir de comprendre des phénomènes, des 
situations ;

•  formuler des hypothèses pour essayer de les comprendre ;
•  mettre l’hypothèse en pratique et manipuler ;
•  observer et relever ces observations ;
•  échanger, discuter avec les autres élèves sur ces observations ;
•  construire collectivement une réponse objective.

3.2.3. L’improvisation

La centration sur l’apprenant implique également que celui-ci soit responsable de ses ap-
prentissages, qu’il fasse preuve d’ingéniosité. C’est le sens de l’anglicisme improvisation.

que signifie l’imProvisation Pour les élèves ?

•  &H�TXH�VLJQL¿H�JpQpUDOHPHQW�OH�PRW�©�LPSURYLVDWLRQ�ª��
'DQV�VRQ�VHQV�FRXUDQW�HQ�IUDQoDLV��OH�PRW�©�LPSURYLVDWLRQ�ª�VLJQL¿H�OD�FRQGXLWH�
d’une activité imprévue, sans préparation, séance tenante, avec les moyens du 
bord. 
Ce mot peut avoir une connotation négative. C’est le cas dans le domaine pé-
GDJRJLTXH��FDU�WRXWH�DFWLRQ�pGXFDWLYH�HI¿FDFH�GRLW�VH�IDLUH�DSUqV�SODQL¿FDWLRQ�HW�
Gp¿QLWLRQ�GHV�REMHFWLIV�HW�GH�OD�GpPDUFKH�
Il peut aussi avoir une connotation positive. C’est le cas quand un orateur est ca-
pable de prononcer un discours sans l’avoir préparé, quand un acteur est capable 
de jouer une scène qui n’est pas écrite au préalable.

• �&H�TX¶HVW�O¶LPSURYLVDWLRQ�GDQV�OD�GpPDUFKH�$6(,��
C’est ici un anglicisme, assez proche de la connotation positive du français, qui 
VLJQL¿H�©�SUHQGUH�GHV�LQLWLDWLYHV�ª��©�V¶DGDSWHU�ª��,O�HVW�XWLOLVp�SRXU�GpFULUH�O¶LQJp-
niosité de l’apprenant, sa capacité à contextualiser et à développer des initiatives, 
à s’adapter aux différentes situations d’apprentissage et à s’approprier de nou-
veaux savoirs en mettant à contribution ses talents et / ou en utilisant le matériel 
provenant de son environnement. 
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3.3. 8QH�SUpRFFXSDWLRQ�OLpH�j�OD�GpPDUFKH��� 
OHV�GLI¿FXOWpV�OLQJXLVWLTXHV�GHV�pOqYHV

Un apprentissage centré sur l’élève ne peut pas faire l’impasse sur la question linguistique : 
que comprend l’élève en leçon de mathématiques ? Est-il capable d’exprimer sa pensée ? 
La bonne maitrise de la langue agit positivement sur l’apprentissage des mathématiques. 

Or, le français n’est pas facile à maitriser, parce que ce n’est pas la langue maternelle des 
élèves et parce que le vocabulaire mathématique se différencie souvent du sens courant 
(même si certains mots ont le même sens, par exemple, ajouter, enlever, soustraire, don-
ner, partager, distribuer, échanger). Tout cela exige un apprentissage.

les Points de vigilance dans l’aPPrentissage  
des mathématiques en français

•  /D�GLIIpUHQFLDWLRQ�HQWUH�VHQV�FRXUDQW�HW�VHQV�PDWKpPDWLTXH��
Un certain nombre de mots n’ont pas en mathématiques le sens qu’ils ont en 
IUDQoDLV�FRXUDQW��3DU�H[HPSOH��©�¿JXUH�ª�UHQYRLH�GDQV�OH�ODQJDJH�TXRWLGLHQ�DX�
visage humain, ou encore à une personnalité, alors qu’en géométrie, il désigne 
un ensemble de lignes ou de surfaces. Une confusion peut alors naitre chez les 
apprenants si le maitre ne prend pas la peine de leur expliquer.

• �/¶H[SOLFLWDWLRQ�GX�ODQJDJH�PDWKpPDWLTXH��
Sont concernés, en particulier, les mots qui expriment des actions : par exemple, 
produit, sériation, classement, pourcentage, fraction, etc., ou des notions comme 
poids et masse, volume. 
Le sens de fraction, de poids et de masse��SDU�H[HPSOH��HVW�KDELWXHOOHPHQW�GLI¿FLOH�
à comprendre par l’élève de CM. Le maitre doit prendre le temps nécessaire pour 
bien l’expliquer.

• �/¶H[SOLFLWDWLRQ�GHV�PRWV�SURSUHV�j�OD�GpPDUFKH�$6(,��
(Q¿Q��LO�HVW�HVVHQWLHO�TXH�OHV�pOqYHV�FRPSUHQQHQW�HW�V¶DSSURSULHQW�OH�YRFDEXODLUH�
VSpFL¿TXH�OLp�j�OD�GpPDUFKH�VFLHQWL¿TXH���REVHUYHU��IDLUH�GHV�K\SRWKqVHV��PDQLSX-
OHU��YpUL¿HU��GpGXLUH��FRQFOXUH��HWF�

En guise de conclusion, on constatera que l’approche ASEI-PDSI comporte des avantages 
certains pour l’apprenant :

 – responsabilisation accrue ;
 – participation active à l’acquisition graduelle des savoirs ;
 – apprentissage par les pairs ;
 – pFORVLRQ�HW�GpYHORSSHPHQW�GH�O¶HVSULW�VFLHQWL¿TXH��FUpDWLI��LPDJLQDWLI��HWF���
 – acquisition plus solide des connaissances.
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4. LA DÉMARCHE PDSI

4.1. /H�SULQFLSH�JpQpUDO���XQH�SRVWXUH�GH�O¶HQVHLJQDQW�WRXUQpH�YHUV�O¶pOqYH

Pour que la démarche ASEI soit réussie et que l’élève se mette pleinement en activité, 
LO�LPSRUWH�TXH�OH�PDLWUH�DGDSWH�VD�PDQLqUH�GH�SODQL¿HU�VRQ�HQVHLJQHPHQW��G¶H[pFXWHU�OD�
leçon, d’évaluer les apprentissages et d’organiser la remédiation dans le but de renforcer 
OHV�DFTXLV�RX�GH�SURSRVHU�XQ�DSSURIRQGLVVHPHQW�VRXV�IRUPH�GH�Gp¿V�DGGLWLRQQHOV��,O�IDXW�
aussi qu’il y ait une évaluation de sa propre prestation et que l’enseignant prenne l’en-
JDJHPHQW�GH�PLHX[�V¶RUJDQLVHU��GH�SHDX¿QHU�VD�VWUDWpJLH�GDQV�O¶LQWHQWLRQ�GH�UpXVVLU�OHV�
futures leçons et de faciliter les apprentissages. 

Cette posture de l’enseignant, tournée vers l’élève et en complémentarité avec la dé-
marche ASEI, constitue la démarche PDSI. 

4.2. Le rôle d’organisateur de l’enseignant

Dans la mise en œuvre de la composante PDSI, ce qui détermine la réussite est assuré-
ment l’organisation du travail scolaire. Il s’agit de l’organisation didactique, pédagogique 
et matérielle.

4.2.1. L’organisation didactique

$SUqV�OD�UpÀH[LRQ�VXU�OHV�SURJUDPPHV�HW�O¶LGHQWL¿FDWLRQ�GHV�FRQWHQXV�QRWLRQQHOV�j�IDLUH�
acquérir, l’organisation didactique représente l’ensemble des actions de guidance et de 
stimulation par lesquelles l’enseignant conduit le processus d’enseignement / apprentis-
VDJH��LQWHUURJHU��FRRUGRQQHU��VXVFLWHU�OD�SDUWLFLSDWLRQ�GHV�pOqYHV��FODUL¿HU«��

Dans la démarche PDSI, une organisation didactique est privilégiée : la situation-pro-
blème, dont le but est de déclencher l’étonnement et de captiver l’intérêt des élèves, et, 
ainsi, de l’amener à entrer dans la démarche ASEI.

qu’est-ce qu’une situation-Problème ?

•  /H�SRLQW�GH�GpSDUW��
La situation-problème se place toujours en début de leçon. C’est une situation, 
proposée sous la forme d’une image ou d’un petit texte, à laquelle l’apprenant ne 
peut pas apporter de réponse avec ses connaissances actuelles.

•  /D�GpPDUFKH��
La situation pousse l’apprenant à mobiliser ses représentations, à faire des in-
terprétations diverses, à reconnaitre qu’il n’a pas la réponse et à se poser des 
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questions. Elle donne lieu à des suppositions, donc à des émissions d’hypothèses 
de la part des apprenants, surtout si les élèves travaillent en groupes. 
&HV�K\SRWKqVHV�VHURQW�YpUL¿pHV�j�WUDYHUV�GHV�H[SpULHQFHV��GHV�REVHUYDWLRQV�HW�
des tâches précises qu’ils exécuteront sur la base des consignes données par 
l’enseignant.

•  /¶DSSUHQWLVVDJH��
L’important n’est pas d’avoir trouvé la réponse à la situation-problème proposée, 
mais d’avoir découvert de nouvelles connaissances qui ont servi à trouver la ré-
ponse. Ces connaissances seront utilisables dans d’autres situations.

La manière de concevoir et mettre en œuvre une situation-problème sera développée dans 
la Démarche méthodologique.

4.2.2. L’organisation pédagogique

Il s’agit de créer une organisation propice à la participation active des élèves, parce que 
O¶HI¿FDFLWp�GH�O¶DFWLRQ�SpGDJRJLTXH�GpSHQG�GHV�FRQGLWLRQV�GDQV�OHVTXHOOHV�HOOH�VH�UpDOLVH��
À cet effet, l’enseignant ne doit pas perdre de vue que l’organisation de sa classe devrait 
permettre deux types d’interaction :

 – une interaction fréquente entre élèves, grâce à la répartition des élèves en groupes de 
travail ;

 – une communication maitre-élèves facile, pour guider et soutenir les apprentissages. 

Dans la démarche PDSI, on est à l’opposé de la méthode traditionnelle d’enseignement de 
type frontal qui, si elle permet un dialogue entre le maitre et les élèves, constitue un frein 
à tout travail coopératif. Cette nouvelle façon de faire facilite les discussions et consolide 
l’entraide et la solidarité. En somme, elle permet la mise en œuvre du principe de l’ap-
prentissage par les pairs. 

4.2.3. L’organisation matérielle

/D�SODQL¿FDWLRQ�GHV�DFWLYLWpV�GH�FODVVH�H[LJH�TXH�OHV�HQVHLJQDQWV�SUHQQHQW�OH�WHPSV�GH�
UpÀpFKLU�pJDOHPHQW�DX[�UHVVRXUFHV�GLVSRQLEOHV�SRXU�DPpOLRUHU�O¶DSSUHQWLVVDJH�GH�O¶DS-
prenant. Pour toute leçon de mathématiques, le matériel concret ou les représentations 
¿JXUpHV�VRQW�LQGLVSHQVDEOHV��

Il existe une grande différence entre l’enseignement traditionnel et l’enseignement selon 
l’approche ASEI-PDSI.

Dans l’ancien système, les enseignants attendent tout de l’administration scolaire ; qu’elle 
mette à leur disposition tout ce dont ils ont besoin pour enseigner les mathématiques, 
notamment des compendiums métriques bien garnis de matériels manufacturés venant de 
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très loin. L’absence de certains instruments de mesure, tels la chaine d’arpenteur (le dam) 
ou le litre (unité de mesure concrète) peut rendre l’enseignement purement théorique 
alors qu’on gagnerait à le conduire de façon pratique et concrète. 

En revanche, l’approche ASEI-PDSI prône le principe de la responsabilisation des ensei-
gnants, qui doivent bannir l’enseignement théorique. Mieux, elle les forme à prendre des 
initiatives pour confectionner certains matériels simples à partir des matériaux de bord 
tirés de l’environnement immédiat des élèves et permet de faire comprendre les notions 
étudiées.

quelques exemPles de matériel utilisé dans l’aPProche asei-Pdsi

•  'X�PDWpULHO�H[LVWDQW��GLUHFWHPHQW�XWLOLVp��
Pour étudier la monnaie, par exemple, les différentes pièces et les billets de banque 
en cours d’utilisation seront rassemblés avant le moment prévu pour la leçon.

•  'X�PDWpULHO�FRQVWUXLW�SDU�OH�PDLWUH��pYHQWXHOOHPHQW�DYHF�O¶DLGH�GHV�pOqYHV��
Le maitre confectionne des équerres, des compas, des « disques de fractions » qui 
FRQWULEXHQW�HI¿FDFHPHQW�j�OD�FRPSUpKHQVLRQ�GHV�QRWLRQV�pWXGLpHV�
Dans l’étude des mesures de longueurs, comme le kilomètre, le maitre peut se 
servir d’une corde graduée par avance avec ses élèves et mesurant un hectomètre, 
pour faire appréhender la distance d’un kilomètre, en la posant dix fois sur une 
ligne droite.

•  Du matériel utilisé pour construire une représentation concrète ou semi- 
FRQFUqWH��
Pour une leçon portant sur le triangle, le maitre pourrait prévoir du matériel de 
WUDoDJH�VXU�OH�WHUUDLQ��FRPPH�XQH�SLRFKH��GH�OD�¿FHOOH��GHV�SLTXHWV��HWF��RX�GHV�
fournitures pour le découpage des différents types de triangle sur des feuilles 
cartonnées. 

 

Ce principe de responsabilisation dans l’organisation matérielle est indispensable pour 
rendre l’enseignement réellement concret et actif dans toutes les situations.

4.3. 8QH�SUpRFFXSDWLRQ�OLpH�j�OD�GpPDUFKH���OHV�GLI¿FXOWpV�OLQJXLVWLTXHV�
des enseignants

Outre la nécessité d’expliquer le vocabulaire aux élèves, comme nous l’avons dit précé-
GHPPHQW��OH�PDLWUH�SHXW�UHQFRQWUHU�OXL�PrPH�FHUWDLQHV�GLI¿FXOWpV�G¶RUGUH�OLQJXLVWLTXH�
lorsqu’il a recours à l’approche ASEI-PDSI.
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les Points de vigilance dans l’enseignement  
des mathématiques en français

De manière générale, ta principale préoccupation sera de rendre ta communication 
simple, claire, adaptée au niveau de tes élèves.
Les principaux moments auxquels tu devras être vigilant sont les suivants :

•  /D�SUpVHQWDWLRQ�GH�OD�VLWXDWLRQ�SUREOqPH��
Une situation-problème présente un double caractère ; elle doit être :
 – stimulante, pour susciter l’étonnement, l’intérêt, la motivation ;
 – VpFXULVDQWH��GDQV�OD�PHVXUH�R��HOOH�GRLW�FRQVWLWXHU�SRXU�O¶DSSUHQDQW�XQ�Gp¿�

surmontable à partir des ressources dont il dispose.

•  /D�IRUPXODWLRQ�GHV�FRQVLJQHV��
Les consignes doivent : 
 – être univoques, c’est-à-dire qu’elles ne peuvent être interprétées que d’une 

seule manière ; 
 – dire précisément ce qu’il y a à faire et dans quelles conditions. 

•  /H�JXLGDJH�GHV�pOqYHV��
Tu veilleras à jouer ton rôle d’animateur, de guide avisé, disposé à aider, à encou-
rager tes élèves, à les conduire progressivement vers l’objectif pédagogique, mais 
sans donner les réponses.

En guise de conclusion, on rappellera que l’approche ASEI-PDSI comporte des avantages 
non seulement pour l’apprenant, mais aussi pour l’enseignant :

Pour l’apprenant Pour l’enseignant

 ƒ Responsabilisation accrue.
 ƒ Participation active à l’acquisition gra-
duelle des savoirs.

 ƒ Apprentissage par les pairs.
 ƒ Éclosion et développement de l’esprit 
VFLHQWL¿TXH��FUpDWLI��LPDJLQDWLI��HWF�

 ƒ Acquisition plus solide des connaissances.

 ƒ Focalisation sur l’observation, la manipu-
ODWLRQ��OD�UpÀH[LRQ��OHV�pFKDQJHV�HW�OH�SDU-
tage des conclusions personnelles.

 ƒ Allègement de la tâche.
 ƒ Meilleur suivi des activités individuelles 
et collectives.

 ƒ Perception claire du rôle à jouer au cours 
des séances.

 ƒ 3RVWXUH�LGpDOH�SRXU�LGHQWL¿HU�OHV�HUUHXUV�
des élèves et préparer la remédiation.
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MÉTHODOLOGIQUE

Dans cette partie du livret, nous te proposons la démarche méthodologique par laquelle 
tu pourras mieux organiser et gérer dans ta classe les activités d’enseignement / apprentis-
sage des mathématiques en français selon l’approche ASEI-PDSI.

1. RÉFLEXIONS PRÉALABLES

'DQV�XQH�¿FKH�SpGDJRJLTXH��GHX[�YROHWV�VRQW�j�FRQVLGpUHU���OH�YROHW�SUpOLPLQDLUH�TXH�
FRPSRUWH�WRXWH�¿FKH�HW�OH�YROHW�VSpFL¿TXH��/H�YROHW�SUpOLPLQDLUH�IRXUQLW�OHV�LQIRUPDWLRQV�
sur la classe, la matière, le thème, le titre et la durée de la leçon. Cet aspect que tu connais 
très bien ne fera pas l’objet d’un développement. 

3DU�FRQWUH��QRXV�LQVLVWHURQV�VXU�OHV�GLIIpUHQWV�SRLQWV�GX�YROHW�VSpFL¿TXH��TXL�FRQVWLWXH�OD�
partie principale de la leçon. C’est là que tu prévoiras les différentes stratégies à utiliser 
et les activités mentales, pratiques ou physiques pour les élèves.

À garder en mémoire
Quand tu prépares ta leçon, il est indispensable que tu prennes en considération :
•  la pertinence des notions à enseigner / apprendre ;
•  l’utilisation adéquate des ressources disponibles ;
•  l’« improvisation »/les innovations (il faut noter ici que l’improvisation n’est pas 

une absence de préparation, mais plutôt une adaptation à une situation nouvelle) ;
•  les techniques de gestion de la classe, du temps, etc.

2. LES DIFFÉRENTES PHASES D’UNE SÉANCE  
DE MATHÉMATIQUES

Le déroulement d’une séance selon l’approche ASEI-PDSI présente des similitudes avec 
celui d’une leçon traditionnelle, que tu connais bien. Dans l’approche ASEI-PDSI, les 
principales phases sont l’introduction, le développement, la conclusion ou synthèse, 
l’évaluation et les activités de prolongement.
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Phase 'p¿QLWLRQ���H[SOLFDWLRQV Techniques / exemples

introduction �Calcul mental / calcul rapide
Le calcul mental ou rapide ouvre toutes les leçons de mathématiques. Il est souhai-
table que son contenu soit en relation avec celles-ci.

Le calcul mental a son propre programme 
dans la répartition mensuelle et sa propre 
progression.

 �Tu procéderas par petits problèmes, 
sans support écrit. 
 �Tu utiliseras le plus souvent le procé-
dé La Martinière (PLM)1.

Le calcul rapide n’a pas de programme 
propre. 
On y a recours lorsqu’on veut réviser ou 
consolider des notions de mathématiques, 
et notamment de calcul mental.

 �Tu permettras l’utilisation d’un sup-
port écrit (les opérations peuvent être 
posées au tableau ou sur l’ardoise).
 �Tu peux utiliser les tables  
de Pythagore pour faire maitriser  
les tables d’addition, de soustraction,  
de multiplication et de division.

�Le rappel des prérequis
Les prérequis sont l’ensemble des 
connaissances disciplinaires nécessaires 
pour un nouvel apprentissage.
Avant toute action pédagogique, il 
convient de t’assurer, dans la mesure du 
possible, que tes élèves se sont appropriés 
ces prérequis.

 �exemPle : 
Pour étudier le carré, il faut que les 
élèves maitrisent les droites parallèles 
et perpendiculaires, ainsi que les 
angles droits ; ce sont les prérequis.
Quand tu donnes des exercices de 
contrôle sur ces prérequis, tu cherches 
j�YpUL¿HU�TXH�OHV�pOqYHV�RQW�ELHQ�
acquis ces notions. Le contrôle ici 
servira d’appui de base pour faire 
comprendre la notion du carré.

�La motivation
&HWWH�SKDVH�FRQVLVWH�j�VXVFLWHU�O¶LQWpUrW�GHV�pOqYHV�HQ�MXVWL¿DQW�OD�OHoRQ�HW�HQ�FRPPXQL-
TXDQW�OHV�REMHFWLIV�VSpFL¿TXHV�

/D�MXVWL¿FDWLRQ�GH�OD�OHoRQ��
Elle consiste à faire ressortir l’utilité 
de l’enseignement / apprentissage pour 
l’élève, à lui faire percevoir la nécessité 
de s’approprier le concept ou la connais-
sance. Ce qui l’amènera à mobiliser ses 
ressources intellectuelles  
et à comprendre ce qu’il apprend.

 �exemPle : 
Pour une leçon sur les échanges en 
arithmétique au CM1, tu demanderas 
aux élèves, par exemple :
 – ce que sont les échanges et pour-

quoi tu leur en parles ; 
 – à quoi vont lui servir dans la vie les 

connaissances qu’ils vont acquérir, 
telles que le prix d’achat, le prix  
de vente ou le prix de revient ;

 – pourquoi faut-il nécessairement 
qu’ils sachent comment calculer  
le prix de revient connaissant le 
prix d’achat et les frais, comment 
calculer le prix de vente à partir  
GX�SUL[�G¶DFKDW�HW�GX�EpQp¿FH� 
ou de la perte, etc.

1 Le procédé La Martinière est une technique d’utilisation de l’ardoise qui consiste pour le maitre à demander à tous les élèves de 
répondre individuellement sur leur ardoise à une question posée. Il est fréquemment utilisé en calcul mental ou rapide.
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Phase 'p¿QLWLRQ���H[SOLFDWLRQV Techniques / exemples

introduction
(suite)

/HV�REMHFWLIV�VSpFL¿TXHV��
Ils précisent les compétences ou les 
connaissances relevant du contenu de la 
leçon que l’apprenant doit acquérir ou 
développer. Ils sont importants pour les 
élèves parce qu’ils ont besoin de savoir 
vers quoi ils se dirigent.
Leur formulation doit répondre aux 
principes de formulation d’un objectif 
VSpFL¿TXH��FRPPXQLFDEOH��REVHUYDEOH�HW�
mesurable).

 �exemPle : 
Pour une leçon sur les fractions  
au CM1, tu pourras formuler un  
GHV�REMHFWLIV�VSpFL¿TXHV�VXLYDQWV���
À l’issue de la leçon sur les fractions, 
l’élève sera capable d’/de :
 – calculer correctement la valeur 

décimale d’une fraction qui lui  
sera communiquée ;

 – VLPSOL¿HU�GHV�IUDFWLRQV�GH�PrPH�
dénominateur ;

 – VLPSOL¿HU�GHV�IUDFWLRQV�GH�PrPH�
numérateur ;

 – réduire des fractions au même 
dénominateur ;

 – faire l’addition et la soustraction 
des fractions ;

 – multiplier correctement une 
fraction par un nombre.

déveloPPement �La présentation de la situation-problème
La présentation de la situation-problème 
VH�MXVWL¿H�GDQV�O¶DSSURFKH�$6(,�3'6,�SDU�
la nouvelle conception que tu te fais de 
l’apprenant. Tu dois te dire qu’il n’est pas 
ignorant ; il a une somme importante de 
pré-acquis (des représentations) qu’il faut 
que tu actualises (renforcer ou détruire) 
SRXU�TX¶LO�VH�PHWWH�VXU�OD�YRLH�VFLHQWL¿TXH�

3RXU�TXH�OD�SUpVHQWDWLRQ�VRLW�HI¿FDFH�� 
tu adapteras le texte au niveau de langue 
des élèves. Et s’ils ne disposent pas des 
mots et expressions nécessaires pour 
émettre les hypothèses, tu peux leur per-
mettre de réagir par des gestes, d’échan-
ger en petits groupes pour se compléter 
avant de te faire part de leurs suppo-
sitions. Tu leur apprendras à traduire 
et à exprimer leur point de vue dans le 
groupe restreint et dans le groupe-classe, 
en les encourageant, en les stimulant et 
en usant de renforcements positifs.

�L’émission d’hypothèses
Les élèves émettent des avis, ils donnent 
leurs représentations pour essayer de com-
prendre la situation-problème. Comme les 
FRQQDLVVDQFHV�GpMj�DFTXLVHV�QH�VXI¿VHQW�
pas pour comprendre, ils vont formuler 
des hypothèses, qui sont des réponses 
provisoires à la situation-problème. 
L’émission d’hypothèses répond au souci 
de la valorisation de l’élève et au principe 
GH�OD�GpPDUFKH�VFLHQWL¿TXH�TXL�YHXW�TXH�
toute activité de recherche parte d’une 
question de départ à laquelle le cher-
cheur apporte des réponses provisoires 
(hypothèses). 

Chaque élève émet des hypothèses.  
Pour une participation effective d’un 
grand nombre d’élèves, tu donneras la 
parole d’abord à ceux qui sont timides, 
qui ne savent pas bien formuler des hy-
SRWKqVHV��RX�TXL�RQW�GHV�GLI¿FXOWpV�G¶H[-
pression en langue française. Tu les gui-
deras et / ou mettras à contribution leurs 
camarades pour améliorer la formulation 
proposée. Au besoin, tu feras de l’en-
seignement occasionnel du français en 
lien avec la formulation des hypothèses. 
Tu accorderas une place importante aux 
échanges dans les groupes restreints 
avant de recueillir les hypothèses.
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Phase 'p¿QLWLRQ���H[SOLFDWLRQV Techniques / exemples

déveloPPement
(suite)

�L’émission d’hypothèses (suite) Tu écriras ces hypothèses au tableau 
pour en garder une trace et pour pouvoir 
YpUL¿HU�OHXU�YDOLGLWp�j�OD�¿Q�GH�OD�OHoRQ��
L’élève dont les hypothèses se trouvent 
YpUL¿pHV�VH�VHQW�YDORULVp�HW�VD�FRQ¿DQFH�
en soi augmente.

�La conception et la passation de consignes
La consigne est une commande de travail, 
un énoncé indiquant la tâche à exécuter. 
Elle active chez l’apprenant des méca-
nismes de compréhension et d’interpréta-
tion qui lui permettent de construire une 
représentation de la tâche. Si cette repré-
sentation n’est pas adéquate, la tâche réa-
lisée ne sera pas conforme à la consigne et 
ne répondra pas à tes attentes. 
En ASEI-PDSI, les consignes sont d’au-
tant plus importantes que la place prépon-
dérante revient à l’élève qui construit son 
savoir grâce à elles.
De la qualité de la consigne dépendra 
donc en partie la réussite de la tâche. 

Une consigne est pertinente si :
 – l’énoncé (de la situation-problème ou 

du problème mathématique) contient 
tous les renseignements nécessaires 
pour réaliser la tâche ;

 – elle est bien claire (précise et uni-
voque, ne comportant aucune 
ambiguïté).

Pour la passation :
 – À l’oral, tu insisteras d’abord sur la 

nécessité d’une écoute attentive de la 
consigne avant de l’exécuter. Ensuite, 
tu l’énonceras d’une voix claire et au-
GLEOH�GH�WRXV��(Q¿Q��WX�OD�UpSpWHUDV���
ou 3 fois avant de passer à la suivante.

 – À l’écrit, tu prendras le temps de 
bien écrire les consignes soit sur les 
ardoises géantes pour l’exploitation 
par petits groupes soit sur le tableau 
pour l’ensemble des élèves. Tu feras 
procéder à leur lecture et leur compré-
hension avant leur exécution. 

�Les activités des élèves
Les activités sont des tâches concrètes  
que les élèves exécutent en rapport  
avec la consigne. 
$¿Q�G¶REWHQLU�XQH�PHLOOHXUH�LPSOLFDWLRQ�
des élèves, tu prévoiras d’alterner  
les types d’activités, c’est-à-dire que  
tu proposeras des activités individuelles 
suivies d’activités de groupes  
et d’activités collectives.

Pendant la leçon, il te faut aussi :
 – mettre à leur disposition les res-

sources nécessaires (documents, ma-
tériel didactique — conventionnel ou 
artisanal —, matériel concret) ;

 – orienter les élèves, si nécessaire, 
vers des services techniques (santé, 
environnement, agriculture, etc.), des 
HVSDFHV�VSpFL¿TXHV��MDUGLQV��ERVTXHWV��
barrages, sites touristiques, etc.) ;

 – WURXYHU�GHV�SHUVRQQHV�UHVVRXUFHV�D¿Q�
de faciliter les échanges, expérimenta-
tions, manipulations, pliages et décou-
pages, exercices pratiques de mesure, 
GH�SHVpHV«
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Phase 'p¿QLWLRQ���H[SOLFDWLRQV Techniques / exemples

dévelOPPement 
(suite)

�/¶LGHQWL¿FDWLRQ�GHV�SRLQWV�G¶HQVHLJQHPHQW���DSSUHQWLVVDJH
Les points d’enseignement / apprentissage 
sont les nouvelles connaissances, les sa-
voirs et savoir-faire découverts à travers 
les activités menées. 

Tout au long des activités, tu veilleras à :
 – accompagner les élèves pour les aider 

à corriger leurs erreurs d’appréciation, 
pour les orienter ;

 – faire relever les éléments découverts, 
les nouvelles acquisitions, au tableau 
et sur les ardoises ou les cahiers de 
brouillon. 

�/D�YpUL¿FDWLRQ�GHV�K\SRWKqVHV
Cette phase consiste à amener l’élève à 
confronter ses hypothèses aux résultats 
de ses observations, manipulations, expé-
riences et expérimentations.

Il s’agit pour toi de faire procéder à une 
comparaison des points d’enseignement /  
apprentissage avec les hypothèses que tu 
DYDLV�IDLW�QRWHU�HQ�YXH�GH�OHV�FRQ¿UPHU�
RX�GH�OHV�LQ¿UPHU�

conclusion �Le résumé
C’est le moment pour les élèves de tirer 
une synthèse de leurs observations, mani-
pulations et échanges.
Cette phase doit te rassurer sur l’atteinte 
des objectifs.

 �Cette partie doit être brève, faire 
ressortir l’essentiel des points d’ensei-
gnement / apprentissage. Elle peut être 
assimilée à la récapitulation /  
UpSpWLWLRQ�RX�¿[DWLRQ�HW�DX�UpVXPp�
selon les classes.

�Les liens à établir

 – Le lien entre la notion étudiée  
et la vie courante :
Il s’agit pour toi de faire percevoir à 
l’élève à quoi ses connaissances nou-
velles vont lui servir dans son vécu 
quotidien, pour la transformation ou 
l’amélioration du milieu, des condi-
tions de vie de l’élève et de sa famille, 
comment ces connaissances vont lui 
permettre de jouer son rôle d’acteur de 
changement de son milieu de vie.

 �exemPle : 
Grâce à la leçon sur les échanges 
�SUL[�G¶DFKDW��SUL[�GH�YHQWH��EpQp¿FH�
et prix de revient), il pourrait aider 
ses parents, s’ils mènent des activités 
commerciales, dans le calcul des bé-
Qp¿FHV��GHV�SHUWHV��GHV�JDLQV��HWF��

 – Le lien entre la notion étudiée  
et les leçons à venir :
Tu feras aussi percevoir à l’élève la 
relation étroite qui existe entre la no-
tion qu’il vient d’étudier et celles qu’il 
va apprendre prochainement. Ce lien 
lui permet de se rendre compte que 
certaines notions sont dépendantes les 
unes des autres.

 �exemPle : 
Tu pourras ainsi faire percevoir à 
l’élève que l’étude des droites (ver-
ticales, horizontales, obliques) doit 
servir de base (prérequis) à l’acqui-
sition des notions de droites perpen-
GLFXODLUHV��SDUDOOqOHV�HW�GHV�¿JXUHV�
géométriques.



44

MÉMENTO : 
CE QUE TU 

DOIS SAVOIR
ACTIVITÉSDIAGNOSTICOBJECTIFS CORRIGÉS BILANCONSTAT DÉMARCHE 

MÉTHODOLOGIQUE

Phase 'p¿QLWLRQ���H[SOLFDWLRQV Techniques / exemples

évaluation 3RXU�PLHX[�FRPSUHQGUH�OHV�pOpPHQWV�FRQVWLWXWLIV�GH�OD�SDUWLH�VXLYDQWH��FRQVDFUpH�
j�O¶pYDOXDWLRQ�GDQV�O¶DSSURFKH�$6(,�3'6,��WX�SHX[�WH�UpIpUHU�j�OD�VpTXHQFH���TXL�
la développe.

�L’évaluation des acquis des élèves
Elle permet de s’assurer des acquis des élèves et donc de la réussite de l’enseigne-
ment / apprentissage ; elle est aussi un point de départ pour la suite des apprentissages.

�/HV�Gp¿V�DGGLWLRQQHOV
&¶HVW�XQ�H[HUFLFH�FRPSRUWDQW�XQH�GLI¿FXOWp�VXSpULHXUH�DX[�DFWLYLWpV�G¶pYDOXDWLRQ��

�Les activités de remédiation
Ce sont des activités que tu prévois après la leçon pour les élèves qui n’ont pas réussi 
les items d’évaluation des acquis. 

�La décision à prendre
Tu devras communiquer les résultats de l’évaluation des acquis à l’ensemble de la 
classe avant de décider avec eux de la suite à donner (poursuite du programme ou 
reprise de la leçon). 

�L’évaluation de la prestation de l’enseignant
L’approche ASEI-PDSI contribue, à travers l’évaluation (le S — See — de PDSI), à 
améliorer sa prestation (le I — Improve�²�GH�3'6,���FH�TXL�HVW�XQ�Gp¿�FRQVWDQW�SRXU�
tout enseignant consciencieux. 

Prolongement �Les activités de prolongement
Ces activités donnent du sens aux mathématiques et permettent en retour que les 
élèves s’intéressent davantage à cette discipline.

Ces activités de prolongement permettent 
non seulement le renforcement et la mise 
en œuvre des notions mathématiques ac-
quises, mais elles créent aussi et surtout 
un lien entre ces notions et les pratiques, 
la culture et la tradition du milieu de 
l’élève. Elles contribuent à faire com-
prendre aux élèves leur milieu de vie et à 
l’améliorer. 
Notamment, c’est l’opportunité de faire 
comprendre la tradition, l’art et la culture 
D¿Q�GH�YDORULVHU�FHUWDLQHV�FRQQDLVVDQFHV�
HW�GH�FODUL¿HU�OHV�YDOHXUV�WUDGLWLRQQHOOHV�

 �exemPle :
Après avoir appris à calculer le péri-
mètre du carré, tu inviteras tes élèves, 
une fois de retour à la maison, à 
LGHQWL¿HU�TXHOTXH�FKRVH�GH�FDUUp���XQ�
jardin, une cour, une terrasse, dont ils 
mesureront le côté et calculeront le 
périmètre, par exemple, pour calculer 
la longueur du grillage ou de la clô-
ture nécessaire. 

On voit donc que l’approche ASEI-PDSI diffère de l’approche classique pour l’enseigne-
PHQW�GHV�PDWKpPDWLTXHV�VXU�ELHQ�GHV�SRLQWV��FRPPH�OD�MXVWL¿FDWLRQ�GH�OD�OHoRQ��O¶pPLV-
VLRQ�HW�OD�YpUL¿FDWLRQ�GHV�K\SRWKqVHV��OHV�Gp¿V�DGGLWLRQQHOV�HW�O¶pYDOXDWLRQ�GH�OD�SUHVWDWLRQ�
de l’enseignant.
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3. LA PRISE EN COMPTE DES DIFFICULTÉS  
LIÉES À LA LANGUE 

7RXW�DX�ORQJ�GH�WD�OHoRQ��WX�YHLOOHUDV�j�FH�TXH�GHV�GLI¿FXOWpV�GH�FRPSUpKHQVLRQ�RX�G¶H[SUHV-
sion ne gênent pas les apprentissages. Trois moments sont particulièrement importants :

1. Au moment de passer les consignes :

3RXU�OHV�pOqYHV�TXL�RQW�GHV�GLI¿FXOWpV�GH�FRPSUpKHQVLRQ�GH�OD�FRQVLJQH�OLpHV�j�OD�
non-maitrise de la langue française, tu la leur réexpliqueras en recourant à des ex-
pressions plus simples ou à des synonymes. Tu demanderas à ceux qui ont compris la 
consigne de l’expliquer aux autres membres de leur groupe. 

exemPle : au lieu de dire « Fais la somme des deux nombres suivants : 12 500 
et 65 786 », tu diras « Fais l’addition suivante : 12 500 + 65 786 » ou encore « Ajoute 
65 786 à 12 500 ».

2. Au cours de l’exécution des consignes :

3HQGDQW�OHV�DFWLYLWpV��WX�SHUFHYUDV�ORUV�GHV�GLVFXVVLRQV�HQWUH�OHV�pOqYHV�OHV�GLI¿FXO-
tés liées à la maitrise de la langue française, telles que le mauvais emploi des mots 
et expressions, la mauvaise compréhension, la mauvaise expression des idées et leur 
PDXYDLVH�RUJDQLVDWLRQ��7X�OHV�DPqQHUDV�j�SUHQGUH�FRQVFLHQFH�GH�OHXUV�LQVXI¿VDQFHV�HW�
à y remédier. 

Si, par exemple, un élève dit « convertir les fractions aux mêmes dénominateurs », tu 
l’amèneras à utiliser le mot qui convient et à lui faire employer « réduire » à la place 
de « convertir », puis tu lui feras reprendre sa phrase en intégrant le mot de la manière 
suivante : « réduire les fractions aux mêmes dénominateurs ».

3. Durant les activités de prolongement

La mise en œuvre de certaines activités de prolongement, et particulièrement celles qui 
requièrent l’implication des parents ou proches qui ne sont pas forcément des locuteurs 
de la langue française, peut ne pas être effective du fait des problèmes de transfert des 
FRQQDLVVDQFHV�G¶XQH�ODQJXH�j�O¶DXWUH���O¶pOqYH�ULVTXH�G¶rWUH�GpFRXUDJp�SDU�OHV�GLI¿FXOWpV�
linguistiques et par l’aller-retour qu’il devra peut-être effectuer entre le français et sa 
langue maternelle. 

Tu encourageras tes élèves à mener ces activités, en les invitant à mettre à contribution 
leurs camarades et leurs aînés du voisinage.

Par exemPle : quand un élève veut faire comprendre une notion mathématique comme 
la surface à son père qui ne comprend pas le français, il peut traduire la notion en 
langue nationale ou utiliser des schémas ou des dessins. Mais il peut arriver qu’il ne 
connaisse pas le mot ou l’expression correspondant à la notion de surface dans sa 
langue nationale et vice-versa. C’est à ce moment qu’il peut solliciter le soutien de ses 
camarades. 
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2XWUH�FHV�FRQVHLOV�HW�HQFRXUDJHPHQWV��WX�YpUL¿HUDV�TXH�O¶DFWLYLWp�GH�SURORQJHPHQW�GHPDQ-
dée a bien été réalisée et que l’élève peut la raconter en français, éventuellement avec le 
soutien de ses camarades.

4. UN EXEMPLE DE SÉANCE SELON L’APPROCHE  
ASEI-PDSI : LA RÉSOLUTION DE PROBLÈMES 

Nous te proposons ci-dessous un exemple consacré à un point important du programme 
et de l’examen : la résolution de problèmes.
Cet exemple porte sur les démarches de compréhension d’un problème.

Étapes  
de la séance

Activités d’enseignement / apprentissage
Points d’enseignement /  

apprentissageRôle du maitre Activités / attitudes  
de l’élève

INTRODUCTION (12 mn)

Calcul mental Multiplier un nombre 
par 11 :
Propose par PLM  
des énoncés sous forme 
de petits problèmes 
oraux. 

Les élèves répondent  
à l’écrit.

Pour multiplier  
un nombre par 11,  
on le multiplie par dix et 
on ajoute à ce produit, 
une fois ce nombre. 

Rappel des 
prérequis

Calcul du prix de revient 
à partir d’un petit pro-
blème copié au tableau.

Les élèves lisent et 
traitent le problème.

Prix de revient (PR) = 
prix d’achat (PA)  
+ frais (F)

Motivation Communique les objec-
WLIV�HW�OD�MXVWL¿FDWLRQ� 
de la leçon. 

Ils écoutent 
attentivement.

DÉVELOPPEMENT (35 mn)

Présentation 
de la situation- 
problème

Présente la situation- 
problème : 
« Ton papa qui est ven-
deur de volailles veut 
UpDOLVHU�XQ�EpQp¿FH�
qui servira à acheter 
ton vélo. Il achète 100 
poulets dans un village 
éloigné, à raison de 
2000 F l’unité. Il dépense 
ensuite 4000 F pour le 
transport. Il revend à 
Ouagadougou chaque 
poulet à 3000 F. Calcule 
OH�EpQp¿FH�UpDOLVp�SDU�
Papa. » (Ce problème  
est copié au tableau).
Invite les élèves à 
émettre des hypothèses.

Les élèves expriment 
leurs représentations  
sur la problématique.
 – Calculer d’abord  

le prix de revient.
 – Calculer le prix 

d’achat total des 
poulets.

 – Calculer le prix  
de vente.

 – Pour calculer  
OH�EpQp¿FH�LO�YD�IDLUH�
prix de vente – prix  
de revient.

 – Pour calculer  
OH�EpQp¿FH�LO�YD�IDLUH�
prix de revient – prix 
de vente.

Hypothèses mentionnées 
au tableau. 
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Étapes  
de la séance

Activités d’enseignement / apprentissage
Points d’enseignement /  

apprentissageRôle du maitre Activités / attitudes  
de l’élève

consigne���� 
Lecture  
compréhension /  
analyse du 
problème

« Individuellement,  
lisez, échangez entre 
vous et schématisez  
le problème. »
L’enseignant pose des 
TXHVWLRQV�GH�YpUL¿FDWLRQ��
établit le lien entre les 
données et fait relever 
les inconnues.

Lecture silencieuse, 
échanges et schématisa-
tion du problème.

Compréhension ;  
schématisation. ex. :
PA = . . . . . .
PR (PA + F) = . . . . . .  + 
. . . . . .  = . . . . . .
B (PV - PR) = . . . . . .  – 
. . . . . .  = . . . . . .

consigne����� 
Raisonnement

©�5pÀpFKLVVH]�LQGLYL-
duellement puis échan-
gez en groupe et dites 
comment vous allez 
procéder pour résoudre 
le problème. »
L’enseignant guide  
les élèves vers le choix 
de la démarche (analy-
tique ou synthétique)  
à opérer par chacun  
des groupes.

,OV�UpÀpFKLVVHQW��
échangent, proposent  
une démarche et 
procèdent à une 
démonstration :
 ƒ Cas de la démarche 
V\QWKpWLTXH�� partir  
de ce que je connais 
(prix d’achat d’un 
poulet) pour chercher 
ce que je ne connais 
pas (prix d’achat de 
100 poulets, prix de 
revient, prix de vente 
des 100 poulets) pour 
aboutir à ce qu’on me 
GHPDQGH��OH�EpQp¿FH��

 ƒ Cas de la démarche 
DQDO\WLTXH�� partir de 
ce qu’on me demande 
pour remonter aux 
données. Comment 
WURXYHU�OH�EpQp¿FH�"�
Réponse : (PV - PR). 
PV ? PR ? PA total ?

Démarches utilisées  
pour résoudre un pro-
blème mathématique :  
la démarche analytique 
ou régressive et la  
démarche synthétique  
ou progressive.

&RQVLJQH���� 
Formulation  
des solutions

« Individuellement puis 
en groupe, formulez 
les phrases-solutions et 
ensuite écrivez les opé-
rations mathématiques 
correspondantes horizon-
talement en dessous. »

Le rapporteur de chaque 
groupe propose des 
solutions au problème 
comme suit :
 ƒ Le prix d’achat  
des 100 poulets :
2000 F × 100 = . . . . . .

 ƒ Le prix de revient  
des poulets :
200 000 F + 4000 F 
= . . . . . .

 ƒ Le prix de vente  
des 100 poulets :
3000 F × 100 = . . . . . .

 ƒ /H�EpQp¿FH��
300 000 F - 204 000 F 
= . . . . . .

Formulation des  
solutions en appliquant 
la démarche progressive  
ou la démarche 
régressive.
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Étapes  
de la séance

Activités d’enseignement / apprentissage
Points d’enseignement /  

apprentissageRôle du maitre Activités / attitudes  
de l’élève

&RQVLJQH����� 
Mécanisme 
opératoire

« Individuellement  
et par groupe, effectuez 
verticalement les opéra-
tions et inscrivez  
les résultats obtenus. »

Le rapporteur de chaque 
groupe propose  
des résultats aux  
opérations et explique  
la technique opératoire.

Résolution du problème 
selon une des démarches.

9pUL¿FDWLRQ� 
des hypothèses

Confronte les points d’en-
seignement / apprentissage 
aux hypothèses. 

Les élèves comparent 
les hypothèses avec les 
points d’enseignement /  
apprentissage.

&RQ¿UPDWLRQ� 
de certaines hypothèses  
HW�LQ¿UPDWLRQ�G¶DXWUHV�

Conclusion /  
synthèse

5pVXPp���Que pouvons- 
nous retenir de ce que 
nous venons d’apprendre ?
Lien avec la vie cou-
UDQWH�� Qu’est-ce que 
vous allez faire avec 
ce que vous venez 
d’appendre ?
Lien avec la prochaine 
OHoRQ�� Quelle pourrait être 
notre prochaine leçon ?

Ils participent à l’élabora-
tion du résumé.
Les élèves répondent : 
« aider nos parents  
commerçants à calculer  
OHXU�EpQp¿FH�ª�
Le calcul de la perte.

bénéfiCe = PV - PR
Pour résoudre un pro-
blème mathématique,  
je peux utiliser  
la 1re démarche  
(synthétique) ou la 2e 
(analytique).

ÉVALUATION (10 mn)

Évaluation  
des acquis

Propose un énoncé  
de problème et invite  
les élèves à appliquer une 
des démarches au choix. 
exemPle : Problème n° 3 
de la page 74 du livre de 
mathématiques CM1/CM2  
réédition 2010.

Ils traitent  
individuellement  
le problème.

'p¿V�
additionnels

Propose aux élèves 
qui sont en avance sur 
les autres un exercice 
supplémentaire. 

Les premiers à résoudre 
OH�SUREOqPH�DYDQW�OD�¿Q�
du temps imparti traitent 
l’exercice additionnel. 

Activités de 
remédiation

Prévois les exercices  
en fonction des résultats 
de l’évaluation.

Ils réalisent les activités 
sous la guidance  
du maitre ou en tutorat.

Décision  
par rapport  
à la leçon

Poursuite ou reprise  
de la leçon en fonction  
des résultats de 
l’évaluation.

Participation des élèves 
en vue d’une prise  
de conscience  
de leur responsabilité.

Évaluation  
de la prestation 
de l’enseignant

Qu’est-ce que tu as aimé 
dans cette leçon ? 
Qu’est-ce que tu n’as pas 
aimé ?
Sur quels points vou-
drais-tu des explications 
complémentaires ?

Ils donnent leurs points 
de vue, leurs ressentis 
sur la leçon.
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Étapes  
de la séance

Activités d’enseignement / apprentissage
Points d’enseignement /  

apprentissageRôle du maitre Activités / attitudes  
de l’élève

ACTIVITÉS DE PROLONGEMENT (3 mn)

Activités de 
prolongement

Propose une activité  
en lien avec les notions 
étudiées, à faire à  
la maison si possible. 
exemPle : à la maison, 
tu as l’habitude de faire 
des échanges. Formule 
un problème en rapport 
avec ta famille et utilise 
une des démarches pour 
le traiter.

Ils réalisent l’activité en 
famille avec les parents 
ou camarades.
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Les activités suivantes sont destinées à t’entrainer à l’enseignement / apprentissage des 
mathématiques en français selon l’approche ASEI-PDSI.

COMMENT DONNER DU SENS AUX MATHÉMATIQUES AU CM ?

 Ź Activité 1

Voici deux titres de leçons destinées aux élèves du CM1 : addition et soustraction des 
nombres entiers ; les grands nombres.

7URXYH�SRXU�FKDTXH�WLWUH�OD�MXVWL¿FDWLRQ�TXL�FRQYLHQW�HW�H[SOLTXH�OD�PDQLqUH�GRQW�WX�
pourras la présenter à tes élèves.

a) Addition et soustraction des nombres entiers :
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

b) Les grands nombres :
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

 Ź Activité 2 

Pars des titres de leçons de l’activité 1 et conçois un exercice de prolongement que tu 
pourras utiliser avec tes élèves.

a) Addition et soustraction des nombres entiers :
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

b) Les grands nombres :
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
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COMMENT RENDRE L’ÉLÈVE DU CM ACTIF AU COURS  
DE L’ENSEIGNEMENT / APPRENTISSAGE  
DES MATHÉMATIQUES ?

 Ź Activité 3

Pour une leçon sur la tonne au CM, rédige une situation-problème que tu présenteras 
aux élèves et qui leur permettra de formuler des hypothèses.
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

 Ź Activité 4

Pour une leçon sur le prix d’achat et le prix de revient,

a) rédige une situation-problème qui permettra aux élèves d’émettre des hypothèses.
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

E��UpGLJH�GHV�FRQVLJQHV�TXL�SHUPHWWURQW�DX[�pOqYHV�GH�YpUL¿HU�OHXUV�K\SRWKqVHV�
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
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 Ź Activité 5

Pour cette même leçon sur le prix d’achat et le prix de revient, quelle organisation vas-
tu mettre en place pour réussir ton enseignement ?
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

 Ź Activité 6

&KRLVLV�XQH�OHoRQ�GH�PDWKpPDWLTXHV�GH�WRQ�SURJUDPPH�GX�&0��pODERUH�XQH�¿FKH�VHORQ�
l’approche ASEI-PDSI et dis comment tu la mettras en œuvre en précisant les activités 
que tu mèneras, de même que celles que tes élèves réaliseront. Tu n’oublieras pas de 
GRQQHU�OHV�LQIRUPDWLRQV�VXU�OHV�SUpDODEOHV�HW�VXU�OHV�pOpPHQWV�VSpFL¿TXHV�GH�O¶DSSURFKH�

ClaSSe : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  effeCtif : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  date :  . . . . . . . . . . . . . . .
tHème :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
titre :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
durée :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
matériel :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
dérOulement :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Étapes Rôle de l’enseignant Activités des élèves Points d’enseignement /  
apprentissage
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1. CORRIGÉS DU DIAGNOSTIC

 Ź 1. Vrai Faux

2. Un losange est un quadrilatère qui a ses côtés 
opposés parallèles. �

3. 8Q�WULDQJOH�HVW�XQH�¿JXUH�JpRPpWULTXH�TXL�D�
trois côtés égaux. �

4. Un carré est un rectangle qui a ses quatre 
côtés égaux. �

5. Un rectangle est un carré dont les diagonales 
se coupent en leur milieu. �

 Ź 2. Pour qu’une consigne mathématique soit pertinente, il faut que / qu’ :

 – elle contienne tous les renseignements nécessaires pour réaliser la tâche attendue ;
 – la formulation soit précise et claire, c’est-à-dire univoque et sans ambiguïté.

 Ź ��� /HV�DI¿UPDWLRQV�FRUUHFWHV�VRQW�OHV�VXLYDQWHV��

�4 a. Le calcul mental précède toute leçon de mathématiques.
�� b. Selon Piaget, l’enfant entre 11 et 13 ans est au stade de développement 

intellectuel appelé « stade des opérations concrètes ».
�� c. Le genre impacte négativement l’apprentissage des mathématiques,  

en particulier chez les garçons.
�� d. À l’école primaire, les mathématiques comprennent uniquement  

les mesures et la géométrie.
�4 e. Le maitre doit toujours établir un lien entre toute notion mathématique étu-

diée et la vie courante des élèves.

 Ź ��� D�� �$6(,�VLJQL¿H�$� �Activity (activité), S = Student (élève, apprenant), E = Experi-
ment (expérience, manipulation), I = Improvisation (initiative, contextualisation, 
adaptation). 

E�� �3'6,�VLJQL¿H�3� �Plan��SODQL¿HU��RUJDQLVHU��SUpSDUHU���'� �Do (faire, exécuter), 
S = See (voir, observer, évaluer), I = Improve (améliorer, remédier).

 Ź 5. a)  En ASEI-PDSI, les ressources pédagogiques désignent l’ensemble des supports 
indispensables pour déterminer les contenus, les activités et l’évaluation des 
acquis.

b)  Dans la démarche méthodologique de l’ASEI-PDSI, la conclusion comporte le 
résumé et les différents liens (entre notion enseignée et vie courante, puis avec 
les leçons à venir).



54

MÉMENTO : 
CE QUE TU 

DOIS SAVOIR
DÉMARCHE 

MÉTHODOLOGIQUE ACTIVITÉSDIAGNOSTICOBJECTIFS BILANCONSTAT CORRIGÉS

 Ź 6.
Les prérequis La bonne réponse apportée à la situation 

proposée.

Les pré-acquis L’image ou le texte sur laquelle / lequel  
WX�SURSRVHV�j�O¶DSSUHQDQW�GH�UpÀpFKLU��

La situation-problème L’ensemble des connaissances indispensables 
à l’acquisition d’une notion.

Les hypothèses L’ensemble des connaissances qu’un appre-
nant s’est appropriées.

/D�MXVWL¿FDWLRQ� 
de la leçon

Des réponses provisoires des apprenants  
à ce qui leur est proposé.

L’utilité de l’enseignement / apprentissage 
pour l’apprenant dans sa vie quotidienne.

 Ź ��� 9RLFL�OHV�ERQQHV�Gp¿QLWLRQV���

�� D�� /H�Gp¿�DGGLWLRQQHO�HVW�XQ�H[HUFLFH�FRPSRUWDQW�XQH�GLI¿FXOWp�LQIpULHXUH�DX[�
exercices d’évaluation.

�4 b. Les activités de prolongement sont des activités qui se mènent au-delà de la 
leçon faite en classe pour consolider l’installation des attitudes et des aptitu-
des attendues.

�4 c. Les points d’enseignement sont de nouvelles connaissances, des savoirs 
et / ou savoir-faire découverts à travers les activités menées.

�4 d. Les activités de remédiation sont des activités que l’enseignant prévoit après 
la leçon pour les apprenants qui n’ont pas réussi les items d’évaluation des 
acquis.

�� e. En ASEI-PDSI, les activités sont des tâches que les enseignants exécutent 
en réponses aux questions des apprenants.

 Ź 8. Voici les énoncés corrects :

�4 a. L’approche ASEI-PDSI recommande l’utilisation de matériel construit par le 
maitre et / ou les élèves à base de matériaux locaux ou de récupération.

�4 b. En ASEI-PDSI, la situation-problème se place toujours en début de leçon 
comme point de départ du processus d’enseignement / apprentissage.

�4 c. En ASEI-PDSI, la consigne ou commande de travail est un énoncé indiquant 
la tâche à exécuter.

�4 G�� 'DQV�O¶DSSURFKH�$6(,�3'6,��OD�YpUL¿FDWLRQ�GHV�K\SRWKqVHV�FRQVLVWH�j�DPH-
ner l’apprenant à confronter ses connaissances initiales aux résultats de ses 
observations, manipulations, expériences et expérimentations.
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 Ź ��� /¶LQWUXV�SDUPL�OHV�SULQFLSHV�GH�O¶DSSURFKH�$6(,�3'6,�HVW��

�� a. Le principe de l’enfant-centrisme (ou puérocentrisme).
�� b. Le principe de la reformulation.
�4 c. Le principe de la concrétisation.
�� d. Le principe de la contextualisation.

 Ź 10. 'p¿QLWLRQV Sens courant Sens math.

a. ,QWpUrW� �EpQp¿FH�SURGXLW�SDU�XQ�WUDYDLO� �

b. Grandeur = tout ce qui est mesurable. �

c. Sommet = rencontre des chefs d’État. �

d. Rapporteur = porte-parole d’un groupe. �

e. Rayon = distance du centre du cercle à 
la circonférence. �

6. CORRIGÉS DES ACTIVITÉS

 Ź Activité 1

9RLFL�GHV�H[HPSOHV�GH�MXVWL¿FDWLRQ��

a) Addition et soustraction des nombres entiers :
Tu peux montrer à tes élèves qu’il n’y a pas un jour dans leur vie où ils ne soient 
amenés à effectuer soit des additions soit des soustractions de nombres entiers (à 
travers les achats qu’ils font, les objets qu’ils manipulent à la maison, leurs relations 
DYHF�OHV�DXWUHV«���'H�VRUWH�TX¶LOV�GRLYHQW�PDLWULVHU�OHV�WHFKQLTXHV�GH�FHV�GHX[�RSp-
rations pour bien s’en servir non seulement à l’école mais également dans leur vie. 

b) Les grands nombres :
Tu peux leur faire comprendre que, dans leur vie, ils auront besoin de manipuler des 
nombres de plus en plus grands (les milliers, les millions, les milliards). exemPle : 
le dénombrement de la population de leur village, leur commune, leur pays, etc. 

 Ź Activité 2

Voici des exemples d’exercices de prolongement :

a) Pour la leçon sur l’addition et la soustraction des nombres entiers, après la leçon, 
tu pourrais demander à tes élèves de chercher auprès du directeur le nombre total 
d’élèves de leur école, et connaissant le nombre des garçons, leur demander de 
WURXYHU�OH�QRPEUH�GHV�¿OOHV�GH�O¶pFROH�
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b) Concernant la leçon sur les grands nombres, tu peux inviter les élèves à se rendre 
chez le conseiller municipal du village, un jour où ils n’ont pas classe, pour cher-
cher à connaitre la population de leur village, puis dénombrer cette population selon 
le sexe.

 Ź  Activité 3

Nous te proposons un exemple de situation-problème pour la leçon sur la tonne :

« Papa a l’habitude de récolter 5 quintaux de céréales sur son champ. Cette saison, 
il en a récolté une quantité plus importante. Quel poids peut-on utiliser pour peser 
ces céréales ? »

 Ź Activité 4

a) Pour une leçon sur le prix d’achat et le prix de revient, tu peux présenter une situa-
tion-problème de la façon suivante :

« Votre voisine va dans un village voisin acheter une grosse quantité de mangues 
pour les revendre ensuite. Elle devra payer des frais de transport pour les mangues. 
$X�UHWRXU��FRPPHQW�YD�W�HOOH�IDLUH�SRXU�¿[HU�OH�SUL[�GH�YHQWH�"�ª

b) Tu peux élaborer des consignes, par exemple, à partir du problème suivant :

« Votre voisine Mariam est une vendeuse de mangues à Ouagadougou. Elle va à 
Komki-Ipala acheter une grosse quantité de mangues pour les revendre ensuite. Elle 
a acheté les mangues à 50 000 F. Elle a payé 5000 F de transport. À son retour à 
Ouagadougou, à combien lui reviennent les mangues ? »

COnSigne 1 : Individuellement et par groupe, essayez de comprendre le problème, 
échangez entre vous et trouvez ce que vous connaissez dans le problème. Que re-
présentent les 50 000 F ? Que représentent les 5000 F ?
COnSigne 2 : Échangez dans le groupe et notez sur votre ardoise géante ce que vous 
ne connaissez pas et que vous devez rechercher.
COnSigne 3 : Individuellement et par groupe, proposez une démarche pour trouver 
OH�SUL[�GH�UHYLHQW�GHV�PDQJXHV���MXVWL¿H]�YRWUH�SURSRVLWLRQ�
COnSigne 4 : Après échanges, élaborez la solution et écrivez l’opération en dessous. 
Proposez une formule et le résultat sur votre ardoise géante.

9pUL¿FDWLRQ�GH�O¶K\SRWKqVH���YRXV�DYLH]�GLW�DX�GpEXW�GX�FRXUV�TX¶LO�IDOODLW�FRQQDLWUH�
ce qu’elle a payé en tout. Est-ce ce que vous avez calculé ?
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 Ź Activité 5

L’organisation pédagogique à privilégier est la suivante : 

1. Tu écris le problème au tableau avant le début de la leçon pour gagner du temps ;
2. Tu disposes les élèves en petits groupes (de 6 élèves par exemple) et tu donnes à 

chaque groupe une ardoise géante où tu as écrit le problème ; 
3. Tu précises le temps alloué à chacune des consignes ;
4. Tu t’assures que les groupes puissent être fonctionnels.

 Ź Activité 6

Tu peux demander à ton tuteur de corriger ton travail ou faire une correction entre 
collègues, mais si tu veux une idée de ce qu’il est possible de faire, lis attentivement 
l’exemple qui suit :

fiche de mathématiques au cm

0DWLqUH�� Arithmétique 
7KqPH�� Les échanges
7LWUH�� Le prix de revient
&ODVVH�� CM1
(IIHFWLI������pOqYHV
'DWH������MDQYLHU�«
'XUpH�GH�OD�OHoRQ�� 60 mn
2EMHFWLIV�VSpFL¿TXHV�� À l’issue de la séance, les élèves doivent être capables de :

 –  dire quand on parle de prix de revient ;
 –  calculer le prix de revient ; 
 –  proposer un problème dans lequel on doit calculer un prix de revient. 

0DWpULHO��
 –  COlleCtif : un vieux livre, du papier pour couvrir le livre, une somme de 

1500 F. Des ardoises géantes, le tableau noir. 
 –  individuel : ardoises, craie, brouillons, crayon de papier.

'RFXPHQW�� Mathématiques CM1 et CM2, page 70.

dérOulement de la leçOn

Étapes / durée
Activités d’enseignement / apprentissage Points  

d’ens./appr. Observations
Rôle du maitre Activités / attitudes des élèves

INTRODUCTION (12 mn)

Calcul men-
tal / PLM  
(5 mn)

Complète la suite numérique suivante :
����������«���«���«���������«���«�
- 145

Les élèves complètent la suite 
numérique :
25 - 40 - 55 - 70 - 85 - 100 - 115 - 130 
- 145
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Étapes / durée
Activités d’enseignement / apprentissage Points  

d’ens./appr. Observations
Rôle du maitre Activités / attitudes des élèves

Rappel  
des prérequis  
(5mn)

Maman achète deux sachets de riz  
à 2750 F le sachet. Calcule la dépense 
de maman et dis comment on appelle  
le prix que tu as calculé.

réSOlutiOn du PrOblème :
Le prix du riz est de : 

 ĺ 2750 F × 2 = 5500 F
Le prix calculé s’appelle prix d’achat.

Motivation 
(2 mn)

Est-ce que les articles ont le même 
prix dans la grande ville que dans 
le village ? Qu’est-ce qui fait cette 
différence ?
Aujourd’hui, nous allons étudier le prix 
GH�UHYLHQW��,O�IDXGUDLW�j�OD�¿Q�GH�OD�OHoRQ�
que vous puissiez d’abord dire ce que 
c’est, ensuite comment on le calcule 
HW�HQ¿Q�SURSRVHU�GHV�SUREOqPHV�GDQV�
lesquels on aura à calculer le PR.

Écoute attentive.

DÉVELOPPEMENT (35 mn)

Présentation  
de la situation- 
problème
(3 mn)

Papa veut t’acheter un livre d’occasion. 
Pour que tu puisses l’utiliser pendant 
longtemps, qu’est-ce qu’il va faire ? 
(W�TXH�VHUD�OH�SUL[�GX�OLYUH�j�OD�¿Q�"�
(1 mn)

5pÀH[LRQ��pPLVVLRQ�G¶K\SRWKqVHV�
VXLYLHV�GH�MXVWL¿FDWLRQ����PQ��
 – Il va payer le livre.
 – Il va le réparer.
 – Il va acheter de la colle, du papier 
SRXU�OH�FRXYULU«

 – Il va payer le réparateur.
 – Il va acheter le livre, un pot de colle 
et du papier pour le réparer.

Le livre va couter plus cher.

Consigne 1
(10 mn)

Mettez en scène cette situation : un 
vendeur du vieux livre, un acheteur, un 
réparateur.
Individuellement et par groupe, calcu-
lez la dépense totale.
Échangez entre vous et écrivez com-
ment on appelle le nouveau prix du 
livre.

Mise en scène de la situation.
Calcul de la dépense totale.
Dénomination du nouveau prix.

Découverte de 
la notion de 
prix de revient.

Consigne 2
(7 mn)

Individuellement et par groupe, écrivez 
la formule pour calculer le prix de 
revient.

Écriture de la formule de calcul du prix 
de revient.
 

PR = PA + F

Consigne 3  
(8 mn)

En groupes, construisez un problème 
dans lequel on doit proposer le prix de 
revient.

Élaboration et proposition de 
problèmes.

9pUL¿FDWLRQ� 
des hypothèses
(2 mn)

Comparez ce que vous aviez prévu à ce 
que vous avez trouvé après les manipu-
lations et les calculs.

Comparaison des hypothèses et des 
points d’enseignement / apprentissage.

CONCLUSION

Synthèse
(5 mn)

Que pouvons-nous retenir de ce que 
nous venons d’apprendre ?

Élaboration du résumé. Formule  
du calcul  
du prix  
GH�UHYLHQW���
PR = PA + F

Liens
(5 mn)

lien aveC la vie quOtidienne :  
À quoi va te servir ce que tu viens 
d’apprendre ?

 ĺ À bien estimer mes dépenses.
 ĺ À bien évaluer les frais.
 ĺ  À tenir compte des frais dans les 
dépenses.

lien aveC la leçOn à venir :  
Avec ce que nous venons  
d’apprendre, que pouvons-nous étudier 
prochainement ?

 ĺ&DOFXOHU�OH�EpQp¿FH��
 ĺ Calculer la perte.
 ĺ Calculer le prix de vente.

ÉVALUATION (10 mn)

Des acquis  
(10 mn)

Individuellement, résolvez le problème 
n° 2 de la page 71.

Résolution individuelle  
du problème



A
M

É
LI

O
R

E
R

 L
’E

N
S

E
IG

N
E

M
E

N
T 

/A
P

P
R

E
N

TI
S

S
A

G
E

 D
E

S
 M

AT
H

É
M

AT
IQ

U
E

S
  

E
N

 F
R

A
N

Ç
A

IS
 S

E
LO

N
 L

’A
P

P
R

O
C

H
E

 A
S

E
I-P

D
S

I A
U

 C
O

U
R

S
 M

O
Y

E
N

 (C
M

)

59

MÉMENTO : 
CE QUE TU 

DOIS SAVOIR
DÉMARCHE 

MÉTHODOLOGIQUE ACTIVITÉSDIAGNOSTICOBJECTIFS BILANCONSTAT CORRIGÉS

Étapes / durée
Activités d’enseignement / apprentissage Points  

d’ens./appr. Observations
Rôle du maitre Activités / attitudes des élèves

'p¿V�
additionnels

La commerçante achète 2 sacs de fruits 
à 25 000 F le sac. Elle paye 1500 F de 
transport et 750 F de frais de gardien-
nage. Quel est le prix de revient des 
sacs de fruits ?

Résolution du problème par les pre-
miers à réussir celui de la page 71 avant 
OD�¿Q�GX�WHPSV�LPSDUWL�
Le prix d’achat des fruits :

 ĺ 25 000 F × 2 = 50 000 F
 ĺ Les frais : 1500 F + 750 F = 2250 F

Le prix de revient des fruits est de :
 ĺ 50 000 F + 2250 F = 52 250 F

Activités  
de remédiation 

À prévoir en fonction des résultats  
de l’évaluation.

Décision  
par rapport  
à la leçon

Poursuite ou reprise de la leçon en 
fonction des résultats de l’évaluation.

Participation des élèves.

Évaluation  
de la prestation  
de l’enseignant  
(3mn)

Qu’est-ce que tu as aimé dans cette 
leçon ? 
Qu’est-ce que tu n’as pas aimé ?
Sur quels points voudrais-tu des expli-
cations complémentaires ?

ACTIVITÉS DE PROLONGEMENT (3 mn)

Activités  
de prolongement

Avec les informations que tu vas 
prendre auprès de ta maman, calcule 
le prix de revient d’un article ou d’une 
denrée qu’elle a acheté(e).

Les élèves exécutent la consigne et en 
rendent compte à leur retour en classe.
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 Ź 1. Qu’as-tu appris à la lecture de cette séquence ?
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

 Ź ��� &RPSUHQGV�WX�O¶LQWpUrW�GH�GRQQHU�OD�MXVWL¿FDWLRQ�GHV�OHoRQV�GH�PDWKpPDWLTXHV�GDQV�
O¶DSSURFKH�$6(,�3'6,�"�-XVWL¿H�WD�UpSRQVH�
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

 Ź 3. Tes capacités à formuler des énoncés et des consignes clairs et précis en mathéma-
WLTXHV�RQW�HOOHV�pWp�UHQIRUFpHV�"�-XVWL¿H�WD�UpSRQVH�
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
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 Ź 4. Cite d’autres aspects que tu aurais souhaité voir traités dans ce livret.
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

 Ź ��� ,QGLTXH�OHV�GLI¿FXOWpV�TXH�WX�pSURXYHV�HQFRUH�GDQV�OD�FRQGXLWH�GHV�OHoRQV�HQ�PDWKp-
matiques avec ASEI-PDSI.
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
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